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Victoriaville

Nouveau salaire des élus voté en février
Victoriaville (GB) - A su seance mensuelle de février, le conseil municipal de
Victoriaville-Arthabaska se votera une rémunération totalisant 195 000 $
{+5 000 $ pour le maire et 15 000 $ pour les 10 conseillers). Selon un docu-
ment rendu public parla ville. cette somme représente près de 81 000 $ de
moins que si les élus des trois ex-municipalités regroupées avaient continué à
empocherle salaire qu’ils touchaient au 31 décembre 1993.

Le document indique clairement qu'à lu fin de l’an dernier. le salaire
versé aux 23 clus de Victoriaville. Arthabaska et Sainte-Victoire aurait at-
teint 260 488 $, soit 142 768 $ à ceux de la première municipalité (37 328 $
pourle maire et 105 440$ au total pourles huit conseillers), 71 721 $ dans
la deuxieme (23 907$ pour le maire et 7969 $ pour chacun des six conseil-
lers) et 45 969 5 dans l'autre (15 315$ pourle maire et 5109 $ pour chacun
des six conseillers).

Dans l'ex-ville reme des Bois-Francs. un montant de 15 429 $ représen-
tant la part de l'employeur au fonds de pension des neuf membres du conseil
s'ajoutait aux [42 768$.

Ainsi. le regroupement fait en sorte que le conseil municipal en place
coûtera dorénavant 5.36 $ par année per capita aux contribuables. Aupara-
vant. la population de lex-Victoriaville déboursait 7,36 $ per capita annuel-
lement pourses élus. ceux d'Arthabaska 9.46 $ et ceux de Sainte-Victoire 6.-
298,

A quelques reprises, des citoyens ont reproché aux élus de la nouvelle
ville de sS'uccorder unsalaire trop élevé.

Richmond

Au profit d'un projet d'échange étudiant
Richmond (GM) - Les parents de neufélèves de Richmond qui prendront
part cet hiver à un projet d'échange étudiant entre des classes de secondaire
+de la polyvalente Le Tournesol de Windsor et une école de l'Alberta orga-
nisent une activité bénéfice afin d'amasser des fonds pour les aider à dé-
fraverles coûts du voyage.

Cette activité se déroulera sous la forme d'un brunch le dimanche 20 fé-
vrier à 8 h 30 à la salle de la Légion canadienne à Richmond. Des billets
sont actuellement en vente au coût de 5.$ par personne et 3$ pourles 10 ans
et moins. On peut communiquer avec Mme Colette Dupuis à 826-5798.

Nouveau service du bureau d'immatriculation
Richmond (GM» - Depuis quelques semaines. le bureau d'immatriculation
de Richmondoffre un nouveau service à sa clientèle soit le remplacement du
permis de conduire en cas de perte ou de mutilation.

Outre ce nouveauservice. un autre projet devrait voirle jourà l'automne
1994 au bureau situé rue Gouin à Richmond, soit la prise de photo pourle
permis de conduire. Exploité par la Commission des loisirs de Richmond.le
bureau d'immatriculation est loin de vouloir fermer ses portes comme certai-
nes rumeurs le prétendent, et les responsables tiennent d’ailleurs à rappeler
“UX Usagers que le bureau de Richmond continue d'accepter les paiements
du permis de conduire et d'immatriculation de véhicule.

Lac-Mégantic

Nouveaux au développement économique
Lac-Mégantic (DT) - Le conseil municipal de Lac-Mégantic vient de procé-
der à la nomination de ses nouveaux représentants au sein des conseils d’ad-
ministration des principaux organismes. locaux et régionaux, de développe-
ment économique.

; Au conseil d'administration du Centre de Coordination et de Promotion
Fconomique de lu région de Mégantie (CCPEM). on retrouve Jacques Le-
bfane. maire, et Richard Vigneault. échevin. qui agira comme substitut. Ce
poste était oceupeé auparavant par Jean Lessard. ex-maire de Lac-Mégantic.

Du coté de la Corporation Rues Principales Lac-Mégantic Inc. on se de-
vail de remplacer aussi M. Lessard. C'est donc Richard Vigneault qui repré-
sentera désormais, comme élu, la Ville de Lac-Mégantic alors que Jean Per-
reault. greffier de la Ville. continuera de représenteraussi la Ville au sein de
cette Corporation.

MM. Richard Vigneault et Jacques Fréchette. tous deux échevins respec-
tement responsables du développement économique et des loisirs. sont
nommés au conseil d'administration de la Corporation de développement
touristique de la région de Mégantic (TOUREM).Ils agiront en remplace-
ment de Jean Lessard et Jacques Leblanc.

À Ja Corporation de développement Industriel de la région de Mégantic
(CODIRM). le siège libéré par Jean Lessard sera occupé dorénavant par
Jacques Leblanc. maire de Lac-Mégantic.

Jacques Feblanc à aussi été nommé pourfaire entendre la voix de Lac-
Mcgantic au Conseil Régional de Développement de I'Estrie (CRD-Estrie):
cette fois encore. il succède à Jean Lessard. Richard Vigneault agira comme
substitut.

Dans un autre secteur d'activité, te nouvel échevin Normand Duquette a
lle nomme au conseil d'administration de l'Office municipal d'habitation de
Lac-Mégantie.y remplacera Claude Fortin.

Brome-Missisquoi

Candidate à l'investiture péquiste
Magog (GD) - Mme Marie-Paul Marois, une esthéticienne de Dunham. sera

sur les rangs à l'assemblée d'investiture que le Parti québécois tiendra dans
Brome-Missisquoile 4 février.

l'issemblée aura heu à l'Auberge des Carrefours, à Cowansvilte. Elle
debuterail9 h 30.

A en croire des rumeurs dont le bien-fondé n'a pu être confirmé. un rési-
dant de Cowansville. M. Pierre Jean. et un résidant de Sainte-Anne-de-La-
Rochelle. M, Gilbert Comtois. pourraient aussi être enlice.

Depuis un serutin complémentaire tenu le 17 novembre 1980. Brome-
Missisquot, longtemps une chasse gardée de l'Union nationale. à un député
liberal, ML Pierre Paradis. Celui-ci, depuis le T1 octobre 1989, est ministre de
l'Environnement apres avoir Été successivement ministre du Travail, ministre
de la Main-d'ocuvre et de la Sécurité du revenu et ministre des Affaires mu-
micipales.

Le feu s'attaque à un troupeau
laitier Holstein à Durham-Sud
 

Pierre SAINT-JACQUES Durham-Sud
 

n incendie aussi intense que le
froid a ravagé le bâtiment
principal d’une des termes lai-

lières les plus prestigieuses du Qué-
bec et même du pays, hier. dans le
12e rang Est de Durham-Sud.

I! était environ midi quand un
voisin. M. Yves Manseau, a vu une
fumée anormale s'échapper de la
grange-étable de la ferme White Ri-
ver. propriété de Jacques et Aline
Côté.

 

JacquesCôté, propriétaire de la ferme

Mis au courant de l'alerte. M.
Roland Côté, le frère de Jacques. a
aussitôt entrepris l'évacuation du
troupeau de vaches laitières Hols-
tein pur-sang abrité dans l'étable.

 

 

 
troupeau de vacheslaitières Holstein pur-sang a été épargnée.

Ja été rejoint dans son entre-
prise de sauxetage pur un des fils
Côté de même que par trois pom-
piers volontaires de Durham-Sudar-
rivés surles lieux les premiers.

Evacuation

«La majeure partie du troupeau
de vaches a été épargnée: la plupart
des vaches laitières ont été sorties
par la porte arrière et les autres par
en avants a relaté M. Jean-Yves
Cardin. l'assistant-chef des pom-
piers.
 

 

 

Telenhoto. par C aude Poe
Les flammes ont dévorél'établissement avec une forte intensité.

Toutefois des veaux de grain ct
des génisses dont le nombre est in-
déterminé. entre 15 et 30 au total.
croit-on. de meme que (rois chevaux
ont péri dans lc violent incendie.

On a expliqué sur les lieux que
l'évacuation des vaches a été facili-
téc par le fait que la plupart sont des
hubituées d'expositions agricoles ct
de concours d'élevage. Aussi quand
une vache a été attachée parle cou
et tirée vers l'extérieur. fes autres
ont suivi.

Généralement, les untmaux de
ferme et encore davantage les che-
Vaux qui se trouvent à l'intérieur
d'un bâtiment en flammes se cu-
brent. se jettent partout mais refu-
sent carrément de quitterles lieux.
 

Jean-Yves Cardin, l’assistant-chef des
pompiers de Durham-Sud

À l'arrivée des pompiers. c'était
l'enfer à l'étage du bâtiment où le
foin est entreposé. La lutte. déjà
inégale. allait prendre fin quand
tout le bâtiment et l'équipement
qu'il contenait auront été détruits.

On ignore la cause de l'incendie
ct on ne saura sans doute jamais ce
qui s'est passe.

Il n'y avait pas de chauffage dans
le bâtiment car la présence seule du
troupeau dégageait suffisamment de
chaleur. Il ne reste à peu près
qu'une défectuosité électrique pour
en expliquerlu cause,

«Un tel malheur. ça désorganise

  

 

 

Tesoc “coude Poutr.
Le feu o détruit le bâtimentprincipalde la ferme WhiteRiver, rang 12 Est, à Durham-Sud. Heureusementla majeure partie du

 

    
Aline Côté

joliment», a commenté Mme Aline
Côté pendant que son époux. des
proches et des umis s'uffairaient à
sortir de leur abri temporaire. un
vaste hangar. les vaches épargnées.
De nombreux voisins ont offert

des sections de leurs bâtiments de
ferme pour les abriter. De plus, il
fallait procéderà leurtraite.

«Certaines des vaches donnent
jusqu'à 100 livres de lait par jour. Il
fallait les traire absolument.»
Le troupeau de vacheslaitières de

la terme WhiteRiver a remporté au
fil des ans d'innombrables prix dont
celui du premier troupeau d'éleveur
All-Canadian et tout Québec à la
foire Royal Winter Fair de Toronto.

«C'est l'affaire de toute une vie.
Une affaire montée jour après jour
depuis 30 ans. C'est difficile à uva-
ler. une perte de cette nature» à
avoué Mme Côté.
On parle. au bas mot. d'un quart

de million de dollars.
On vient admirer les sujets Hols-

tein du sud américain, de l'ouest ca-
nadien et même de l'Angleterre.

I est impensable que lc couple
Coté jette la serviette même si hier.
il était encore très tôt pour lancer
tout de go un retentissant «on va re-
bätir!». Mais le couple peut compter
sur quatre fils qui adorent tous ça.

Lu ferme WhiteRiver doit renai-
tre de ses cendres. IE n°V a pas à sor-
tr de là!

 

 

Gérald PRINCE Drummondville
 

n avocat de Drummondville
vient de déposer une pour-
suite en dommages et intérêts

de 42 228 $ contre un médecin qui
pratique à l'Hôpital Sainte-Croix.

Inscrite sous le numéro 290 du
greffe de la Cour supérieure. fa
cause est déposée par Me Yvon
Garneau contre le Dr Steven Mil-  ler.

Me Garneau. dans ses allégues.
rappelle qu'il à été blessé au coude
droit lors d'une chute pendant une
randonnee à cheval, à Saint-Majori-
que. te à décembre 1992,

Rencontrant ie Dr Miller à l'hô-
pital, il a subi des radiographies et
s'est fait dire qu'il avait subi une lé-
gère fracture et devait porter son
bras en écharpe. Un mois plus tard.
fe 5 janvier. ne vovant pas d'amélio-

Un avocat poursuit un médecin de
‘Hopital Ste-Croix en Cour supérieure

ration de l'etat de son bras. Me
Garneau s'est dirige vers un physio-
thérapiste‘et par la suite vers un or-
thopediste.

Malgré les traitements qu'il à
reçus. Me Garneau soutient que ses
problèmes. à ce qu'il en a su de la
part d'experts. proviennent de ce
que son bras a été immobitise trop
longtemps après l'accident.

Incapable encore de mouvoir ai-
sement son bras droit. avant subi
une perte importante dr sa force re-

siduelle dans ce membre. s'étant
absenté souvent de son travail pour
ses traitements. Me Garneau es-
time que la Cour supérieure devrait
ordonner au Dr Miller et à ses as-
sureurs de lui verser. en guise de
dédommagement. IN 225 $ en imeu-
pacité temporaire partielle. 15 000
en incapactte partielle permanente.
SOUS en mcapacité temporaire to-
tale et 4000 S en pertes diverses.
dont celle de revenus. cte,    

  Le maître de la croissance au Canada sur 25 ans. Pour votre REER. |i
 L'équipe de gestionnaires du Groupe de fonds

Industriel est celle qui a permis au Fonds de crois-
sance Industriel de devenir le fonds commun
maitre dc la croissance sur 25 ans au Canada pour
un REÉR.

Fonds de croissance Industriel

15,0 %

 

 D'autant plus qu'avec 1993, qui s'avère la
deuxième meilleure année de notre histoire, cette
tendance se poursuit.

Les autres fonds d'actions, de revenu el
équilibrés de Mackenzie ont aussi obtenu

Mackenzie
Des renseignements importants sur cefonds se trouvent dans le prospectus simplifié. Les investisseurs doivent en de
leurdécision. La valeur unitaire et le rendement des placements danslesfonds communsfluctuent. Les tauxde
variation dela valeurunitaireet duréinvestissement de toutesles distribütions, sans déduction desfrais de
(1 qui auraient entraîné une réduction du rendement. Le rendement passé ne donnepasforcément une

prochaines années.
Pour en savoir plus, renvoyez ce coupon ou

parlez en à votre conseillerfinancier

mander un exemplaire etelire attentivementavant de prendre
rendement en date du 31 décembre 1993tiennent comptedela

souscription, derachat où autresfrais en option payables par l'investisseur
indication du rendement futur

d'excellents résultats pour les investisseurs en
REËR commevous. Certes,ils n'existent pas tous
depuis aussi longtemps; mais qu'il s'agisse des
Fonds Industriel, Ivy ou Universal, leur objectif est
d'aider les porteurs de parts à préparer leur
indépendancefinancière au cours des 25 |

=
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| TELEPHONE

| Envoyer à “1512
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D Veuillez m'envoyez de plus amples renseignements
sur le Fonds de croissance Industriel pour mon REER I
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Corporation Financiere Mackenzie Il

1155,
bureau 1702

Montreal (Québec) H3B 414
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Déficit appréhendéà Drummondville

CDC: le coordonnateur propose. sa mise à pied
 

Drummondville
 

Gérald PRINCE

ace à un déficit d’opération ap-
F préhendé de 14 700 $ à la Cor-

poration de développement
communautaire de Drummondville
(CDC), le coordonnateur Denis
Dubé a proposé rien de moins que...
sa propre mise a pied pour le ré-
duire.

«Paradoxalement, ceci survient
juste au moment ou les organismes
communautaires de la ville deman-
dent plus de services au CDC»,
commente Denis Dubé, qui accepte
la décision du conseil avec philoso-

espérantphie, en qu’il pourra,

 

quand le prochain budget sera dé-
posé à la fin de mars, réintégrer son
poste.

Toute cette affaire a débuté il y a
quelques mois, alors que les pronos-
tics financiers de la corporation ont
fait état d’un déficit appréhendé sur
le budget annuel de fonctionnement
de 110 000 $ pour l’année en cours.

Le conseil d’administration de
cet organisme, fondé il y a sept ans,
a mandaté M. Dubé de trouver les
meilleurs moyens pour réduire les
dépenses le plus tôt possible en vue
de réduire les pertes. Denis Dubé,
après avoir formulé quatre hypothè-
ses, a vu celle de sa mise à pied ac-
ceptée.

«Je considère, dit-il, que l’autre

 

 

Denis Dubé

À la Commission scolaire de l'Asbesterie
 

permanente de la CDC,l’agente de
rojets, qui suit les dossiers au jour
e jour, plus nécessaire au bon
fonctionnement quotidien de la cor-
poration». En effet, M. Dubé,
comme coordonnateur du CDC,
synchronise tout son fonctionne-
ment et anime les grandes orienta-
tions de l’organisme: il pourra, au
rythme d’un jour de travail par se-
maine, continuer à coordonnerl’or-
anisme qu’il dirige depuis les dé-
uts.

Pourtant, quelque 37 organismes
du milieu, consultés depuis quelques
mois, réclament plus de visibilité du
CDC: «On veut que la corporation
prenne sa place dans le milieu,
qu’elle réaffirme son rôle et travaille

Chez

plus que jamais au mieux-être de la
population», affirme Réjean Côté,
contractuel qui a mené la consulta-
tion.

Pis encore, ajoute Denis Dubé,
on constate plus de pauvreté dans le
milieu, plus de besoin de ressources
et en même temps, on coupe dansle
fonctionnement, dans le temps de
travail. :

Laconsultation a été menée au-
rès de 15 organismes qui ont des
ocaux au Complexe socio-commu-
nautaire et de 22 qui opèrentà l’ex-
térieur, dans des domaines aussiva-
riés que la pauvreté, les familles
monoparentales, les gens âgés, les
personnes atteintes de handicaps ou
de maladies,etc.

L'un des premiers «commissa-
riats communautaires» du Québec,
le CDC de Drummondville a vouly
«planter le thermomètre» dans le
milieu, selon l'expression de Denis
Dubé, pour savoir, avec précision,
quels sont ses vrais besoins, pour

saisir le pouls de ceux qui lui récla-
ment des services. Il s’est agi, ajou-
te-t-il, de se ressourcer pourse rap-
procher de la base, répondre aux
attentes des organismes, pour savoir
ce qu'ils ont vraimentbesoin.

Plus encore: la consultation a
voulu susciter l’implication du mi-
lieu en se portant à l'écoute des re-
présentants des organismes, afin de
trouver de nouveaux partenaires
pour sa survie et même son dévelop-
pement.

Un vidéo surl'anglais intensif au secondaire
 

Nadine POULIN Asbestos
 

de ‘ questions concernant les
programmes d’anglais intensif

au secondaire, la Commission sco-
laire de l’Asbesterie et Anne Ray-
mond, conseillère pédagogique en
anglais langue seconde, viennent de
dévoiler une production audio-vi-

A fin de répondre a bon nombre

suelle intitulée «Pas si secondaire,
l’intensif!».

Depuis quelques années, plu-
sieurs commissions scolaires ont
procédé à l’implantation d’un pro-
grammespécial pour l’apprentissage
de l'anglais, langue seconde. Ce pro-
gramme, mis généralement en place
en sixième année du primaire, cons-
iste à faire suivre des cours d’anglais
aux élèves pendant une période de
cinq mois, l’autre moitié de l’année

étant consacrée à l’enseignement du
français et des mathématiques.

En 1988, pour répondre à un be-
soin d’information sur le sujet, la
Commission scolaire de l’Asbesterie
avait produit un vidéo portant sur
l’anglais intensif au primaire.

A la Commission scolaire de
l’Asbesterie, où le programme d’an-
glais intensif est mis en place depuis
1987, c’est 18 pour cent des élèves
de la commission scolaire qui évo-

luent présentement dans le pro-
grammed’anglais intensif.

Devant la nécessité de voir à ce
que les jeunes conserventleurs ac-
quis en anglais et pour préciser les
rôles et responsabilités des écoles
secondaires concernant un suivi au
programme d'anglais intensif au pri-
Maire, le groupe Intensig, formé
d'enseignants en anglais intensif au
secondaire de différentes commis-
sions scolaires, a produit, avec les
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Argentremis sila marchandise ne satisfait pas

Vous n’avez qu’à vous
procurer le canapé et la
causeuse assortis.
Causeuse 649$
Canapé 6998
Fauteuil 449$ (lorsque
vendu séparément).
Conception tout con-

une invitation à la dé-
tente.
Attrayantes rayures
contemporaines
avec liséré contrastant.
Faites preuve de bon
goût et d’un bon
sens des affaires.
Seulement chez Eaton.

Rayons des meubles, 270.

61637

services de la firme Coscom, un
. vidéo qui traite des divers types de
suivis en anglais intensif offerts dans
les commissions scolaires.

28 minutes

C'est la Commission scolaire de
l'Asbesterie qui s’est vu confier le
projet de la production du vidéo,

  
Annie Corbeil, élève de 2e secondaire
avec comme responsable du projet.
Mme Anne Raymond, conseillère ;
pédagogique en anglais. langue se- 3
conde. Les séances de tournage de à
ce vidéo ont eu lieu aux polyvalentes
l’Escale d’Asbestos et Louis-Riel de
Montréal.

Ce vidéo, intitulé «Pas si secon-
daire, l’intensif!», est d’une durée de
28 minutes et contient une trentaine
d’entrevues avec différents interve-
nants, dont les‘enseignants, des con-
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seillers pédagogiques, des parents et §
des élèves qui répondentà des ques- §
tions concernant le maintien des ac-
quis en anglais et le rendement des
élèves dans d’autres matières telles
que le français et les mathémati-
ques. Dans ce vidéo, six commis-
sions scolaires sont représentées
ainsi que le ministère de l’Éduca-
tion, I'Intensig et l’Université Con-
cordia.

L'anglais intensif à l’Escale

A la polyvalente l’Escale d’Asbes-
tos, les élèves ont quatre périodes
d'anglais d’une durée de 75 minutes
par cycle de neuf jours. En ce qui
concernel'anglais intensif, les élèves
du programme spécial au primaire
conservent les mêmes groupes pour
le cours d'anglais au secondaire.
Cela apporte une homogénéité au
groupe où on ne retrouve pas des
élèves très forts et d’autres très fai-
bles dans le même groupe. En plus
du programme régulier, les profes-
seurs d'anglais intensif ajoutent des
activités supplémentaires au con-
tenu du cours.

Julie Grimard et Annie Corbeil
ont suivi le programme d'anglais in-
tensif au primaire ct sont mainte-
nant en secondaire II. Selon elles, le
programme intensif au secondaire
n’est pas si intensif que cela: «Les
cours ct leurs contenus sont souvent
trop simples. Ce n’est pas assez dif-
ficile», affirment-elles d’un commun
accord. Elles assurent aussi que sans
être bilingues, elles se débrouillent
très bien en anglais suite au pro-
grammeintensif du primaire.

Selon différents intervenants,
l’anglais intensif au secondaire, avec
une moyenne de 233 minutes par se-
maine, n'apporte pas beaucoup de
notions nouvelles en anglais aux élè-
ves du programme intensif du pri-
maire, mais on remarque queles ac-
quis de cc programme sont tout au
moins maintenus avec l'anglais in-
tensif au secondaire.

   

ARGENT CANADIEN AU PAIR!
sauf sur le lait et les produits du tabac

LES MERCREDIS, SAMEDIS ET DIMANCHES

RAA
LAKÉSIDE GROCERIES
Rue Qoventry. Newport, Vi.
Tél.:(802) 334-8028
(Tournez à gaucheà la .
BanqueChittenden?
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après le bureau de poste)
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De tout pourtous
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par François Beaudoin

 

LISE SAINTE-MARIE, ancienne-
ment du service des Relations publi-
ques de Bell Canada, a été engagée
par Cellulaire Flamand pour occu-
per les mêmes fonctions chez Affai-
res-Estrie. Félicitations à Lise et
bravo à Cellulaire Flamand pour

-l’acquisition de sa nouvelle recrue.

. -0-

- CLAUDE ROUSSEAU, de Bell Ca-
‘nada, occupe des nouvelles
fonctions qui l’amènent plus souvent
qu’autrement à l'extérieur de la ré-
gion. Paraît-il que ce n’est pas de
gaieté de coeur que Claude quitte
l’Estrie. Néanmoins, en excellent

“joueur de golf qu’il est, Claude aura
l’occasion de faire honneur à ses
paris perdus au cours des dernières
années. On devrait le voir cet été sur
les parcours de golf de la région en
compagnie de ses amis.

-0-

YVAN BUREAU, ancien président
de la Chambre de commerce de la
région de Sherbrooke, a confirmé
ar sa présence au «Coquetel du
ouvel An» qu’il croyait encore aux

bienfaits de cet organisme,
CLAUDE METRAS, de Raymond,
Chabot, Martin, Paré, lui a été d’une
grande utilité, paraît-il, afin de lui
rafraîchir sa mémoire des noms.

. 0-
JParlant du «Coquetel du Nouvel
«An» qui se déroulait à l’Auberge
‘Royale mercredi dernier, TOM
LEONARD était dans une forme
»resplendissante. Fier irlandais, Tom
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nervosité.

du 22 déc. au 20 janv

Vous mettrez la dernière touche aux préparatifs.
Tout se passera dans la bonne humeur et la déten-
te. Le Dernier Quartier de la Lune risque de vous
rendre heureuse. Tâchez de bien contrôler votre

Veréeau du 21 janv. au 19 fév.

Opportunités intéressantes sur le plan financier.

semblait aussi joyeux en plein mois
de janvier que le 17 mars, journée de
la fête de la Saint-Patrice.

-0-

SERGE AUDET, de la Chambre de
commerce, a l'étoffe d’un moine bé-
nédictin. Malgré moult tentatives
pourlui extirperles vers du nez con-
cernant les noms des finalistes au
Gala Reconnaissance Estrie, Serge
s'est enfermé dans le mutisme le
plus complet. Des mauvaises langues
se demandent même s’il ne s’est pas
trompé de vocation.

-0-

ALAIN PAQUIN a été l'objet de
commentaires des anciens de la
Chambre, lorsqu’on a comparé son
look actuel à celui qu’il arborait sur

 

café/potins
 

des anciennes photos. Certains se
demandents’il était plus beau avant
qu’il coupe sa moustache ou après.

-0-

RÉAL D’AMOURSvient de prendre
sa retraite après 41 ans de bons et
loyaux services au Centre hospitalier
Hôtel-Dieu de Sherbrooke. On lui
souhaite de jouir pieinement des
prochaines années...

-0-

PAUL GINGUES,qui vient de se
porter acquéreur du Vieux Duff,
promet beaucoup de nouveauté et
d'action à sa clientèle. Le Vieux
Duff devrait ouvrir ses portes au
grand public le 20 janvier pro-
chain.

-0-

Le constable ANDRÉ DUPUIS, de
PS soliditédeTe aime bien tester la

 

solidité de l'auto-patrouille qu'on
lui confie sur le poteau d’un pan-
neau de signalisation de l'auto-
route.

-0-

FRANÇOIS MICHON, assistant-
gérant du marché d’alimentation
Provigo Galt. file le parfait bon-

heur avec sa copine JULIE. François
réside sur les rives du Petit Lac
Magog. L'été il taquine le poisson et
l’hiver il patine sur la glace. Chan-
ceux, va!

-0-

Le froid ou les tremblements de
terre? Apres le séisme qui a secoué
lundi la ville des Anges, plusieurs y
penseront par deux fois avant de
choisir la Californie comme destina-
tion soleil. Mieux vaut se les geler
un peu que de voir le sol s’écrouler a
côté de soi. Enfin, c'est mon choix.

-0-

Avec le recul, force est d'admettre
que Sherbrooke a été choyée lors du
championnat de l'Est du Canada de
patinage artistique, qui se déroulait
en décembre au Palais des sports.
Les JOSÉE CHOUINARD, ELVIS
STOJKO et le duo ISABELLE
BRASSEUR et LLOYD EISLER,
qui ont fait montre de leur talent à
Sherbrooke, ont en effet remporté
les championnats canadiens à Ed-
monton. Ces patineurs ont de fortes
chances de revenir de Lillehammer
auréolés d’une médaille olympique.

-0-
VIOLETTE GIGUERE a appris bien
malgré elle qu’en voiture, il est pri-
mordial de protéger sa droite. Ac-
tuellement, Violette, qui est récep-
tionniste à La Tribune,.expérimente
un nouveau système de ventilation
que son fils a installé. Le hic, c’est
qu’elle songe à changer de véhicule.
Parait-il qu'un appel chez les forces
armées aurait été logé. Une histoire
a suivre...

-0-

Le froid a fait une nouvelle victime
lundi. En effet, ANNIE CORRI-
VEAU, de CHLTradio, a vécu toute
une expérience quand elle s'apprê-
tait à sortir de chez elle et que la
poignée de sa porte lui est restée
dans les mains. Elle s’est retrouvée,
bien malgré elle. cloitrée dans sa
maison. N'eut-été de l'intervention
de son confrère MARTIN DUS-
SAULT, également correspondant à
La Tribune, Annie serait peut-être
encore là à l’heure actuelle. Comme
un malheur n'arrive jamais seul,
Annie a piqué une sainte colère à
son propriétaire qui lui a certes
changé sa poignée, mais il n'y avait
pas de serrure. Annie a dormi sur
une oreille toute la nuit. Si elle bou-
gonne aujourd’hui, vous allez savoir
pourquoi.
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Sherbrooke
 

François BEAUDOIN

I hiver, le vrai, glacial comme
on le connaît depuis Noël, la
famille Houde en raffole.

Avec une glissoire sinueuse de plus
de 300 pieds de long dans sa cour
arrière, il y a de quoi jouir de l’hi-
ver!
«On n’a pas besoin d’aller à

Bromont pour s’amuser à glisser.
On s'habille chaudement, on sort
de la maison et on dévale la piste
sur notre crazy carpet. Tout ça sans
que ça nous coûte un sou». expli-
que Jean-Guy Houde, le concep-
teur du jeu le plus populaire au-
près de ses deux bouts de choux,
Emilie. 8 ans et «demi» et Guil-
laume, 7 ans.

C'est la troisième année consé-
cutive que les Houde peuvent pro-
fiter des joies de la froide saison
via leur glissoire. «Si mon terrain
ne se prétait pas si bien a la
construction d’unetelle piste, j'au- 

Une glissoire qui dépasse
les 300 pieds. dans la cour arrière

Telephoto par Claude Poulin

rais sans doute créé une patinoire
ou érigé une immense forteresse.
avec un pont levis. C’est ma ma-
nière à moi d'apprivoiser l'hiver.
Pourcertains. quand il neige c'est
la lèpre qui tombe. Pas pour moi»,
poursuit Jean-Guy.

Hier, par une superbe journée...
glaciale évidemment, toute la fa-
mille; Emilie, Guillaume. Jean-
Guy et maman Lise ont dévalé
tour à tour la piste magnifique-
ment située à l’angle des rues
Evangéline et Acadie. Cette der-
nière, la côte la plus abrupte de la
ville de Sherbrooke, permet aux
intrépides d'atteindre une vitesse
de croisière fort appréciable!
A ne pas en douter. les Houde

s’amusent comme des petits fous.
«Et pas seulement les enfants».
précise le paternel. Mais surtout
les enfants, aurait-il pu ajouter.

Par exemple Emilie. qui fré-
quente l’école Larocque. s'apprête
à inviter ses confrères et consoeurs
de classe à venir essayer «sa»
pente au cours des prochains

jours. «J'espère qu’il ne fera pas
trop froid. intervient en souriant
maman Lise. Je ne veux pas que
tous les jeunes se retrouventà l'in-
térieur de la maison.»

Celui qui est le principal respon-
sable (avec Dame Nature) du plai-
sir de bien des jeunes (et moins
jeunes). a fait ses beaux-arts à
l'Université Bishop. Il est artiste-
peintre en plus de tâter à l’occa-
sion la sculpture. «Je ressens tou-
jours un besoin de créer. Cette
glissoire. c'est ma plus grosse
sculpture». badine-t-il. Outre en-
tretenir sa piste quasi-quotidienne-
ment. outre son travail à temps
plein dans un hôpital. Jean-Guy
prépare la prochaine exposition de
ses ocuvres -une exposition-duo
avec le peintre Jean Beaudoin- qui
doit avoir lieu au plus tard cet
automne.

La glissoire meublera alors les
plus beaux rêves d’Emilie et de
Guillaume. en attendant le pro-
chain hiver.  
 

LES BANDES DESSINEES

 

 

 

 
 

 

 

 

Notammentsi vous négociez une transaction. Vous
serez servi par une excellente intuition. Mais atten-
tion, votre jugement devra tenir compte des faits
réels.

Poitto
n du 20 fév. au 20 mars

Une inspiration subite vous viendra dans la mati-
née. Eile vous permettra de réaliser un projet que
vous caressaz depuis longtemps. Période construc-
tive. Patit à petit, vous donnerez une base plus soli-
de à votre situation.

( Bel:el ) du 21 mars au 20 avril

En famille, un geste spontané rétablira instanta-
nément une harmonie compromise. Cette journée
sera pleine de surprises. Si vous savez vous adap-

 

 

 

 

  

 

      
  

 

  

   

 

 

 

 
 

 

 

 

  
 

ter aux circonstances, tout se passera très bien.
 

 

Taureau du 21 avril au 20 mai

Votre susceptibilité pourrait provoquer des dis-
cussions avec votre proche entourage. Vous savez
vous adapter à toutes les situations. Cels vous ai-
dera considérablementce jour-là.

Gemeaus W 21 mai au 21 juin

Voici l'un de vos meilleurs jours du mois. Vous
vous sentirez détendu, sûr de vous, en parfaite for-

me physique. Prêt à tout, quoi! Vous pourrez ré-
gler les petits problèmes quotidiens avec aisance et
efficacité. Ne dépensez pas trop.

Cancer
du 22 juin su 22 juillet

On vous met en face de nouvelles responsabili-
tés un peu écrasantes, peut-être. Evitez les con-
flits. Vos occupations professionnelles vous acca-
parent.

; du 23 juillet au 23 août

( Lion )
Ne vous posez pas de questions pour l'avenir.

Profitez de l'instant présent. Faites un petit effort
pour vous mettre 3 la place des autres, C'est peut-
être aujourd'hui que vous récolterez les fruits de
votre effort.

(Verge du 24 #00t au 22 sept.

Efforcez-vous d'adopter un mode de vie très
sain. Vous éviterez ainsi une foule de petits ennuis.
Le Dernier Quartier de la Lune peut vous faire per-
dre un peula tête, ce qui vous arrive rarement.

Balance du 23 sept. au 23 oct.

Distrayez-vous, essayez d'oublier vos soucis pro-
fessionnals! En revanche, veillez à ne pas trop dé-
penser aujourd'hui. Des écueils vous guettent. Ne
vous précipitez pas avant d'être sûr de pouvoir les
éviter.

( SCORPIOR

)

pion du 24 oct. au 22 nov.

Ne dédaignez pas trop les ‘‘invitations mondai-
nes’’. Pluton vous empêche d'analyser la situation
avec calme et lucidité. Votre travail donnera de
bons résultats si vous osez prendre des initiatives.

(Sagittaire
Réglez définitivement un problème d'argent qui

traine depuis trop longtemps. Vous serez tellement
soulagé ensuite. Les circonstances mettront un

; brillant succès à portée de votre main.

du 23 nov, au 21 déc.

                 
 

 
 

  

   

 

 
 

 

 

   
 

 
 

 

 

 

 

  

   
   
  

   

6 lettres: vivre à deux 038 BLONDINETTE
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affection élue nait :

aimer éperdu nature :

âme épris £

amical étreinte passion i

anneau pense

autre flirt pensee

avance franchise peur

avenir .

aveugle idéal sentiment
idole separe

baiser serment

jalousie sigisbée —

caprice jaloux CouRquoiFRE LE SP0RT DE CONTACT QUEJAIME!

calin jeunesse tendresse ;

clé joie transi

conquête triste
courtisan larme

:

lien voeux i
égard volonté i:

si34

solution du numéro 037: initiative i

BIEN PARLER -
ee ’

I *Une touche d’exotisme HAGAR L’HORRIBLE
Les pâtés impériaux, les spaghettis, les hot-dogs. le vogourt et le gâteau de la
Forêt-Noire font en quelque sorte partie de notre patrimoine culinaire. En
effet, ces mets sont devenus tellement courants qu'on oublie parfois qu'ils ont 7 - - 3
été empruntésàla cuisine de pays étrangers. du veux DU oui. Ï SERS-TOI!
Le domaine de la langue. tout comme celui de l'alimentation. évolue cons- CAFE 7 Ë
tamment. De fait. un emprunt en matière culinaire donne souvent lieu à un 5
emprunt linguistique. C'est ainsi que notre vocabulaire s'est enrichi des ter- 2
mes boisson de soja. tofou. baguel. lorsque ces aliments ont gagné en popula- :
rité. . ,
D'origine japonaise, le tofou (noter l'orthographe francisée) est un produit à i 2
base de soja (soya) se présentant comme dulait caillé. $
Par ailleurs. on nomme boisson de soja (ou boisson de soya) la boisson al- ë
mentaire de couleur blanchâtre, extraite de grains de soja broyés. dont la 3
composition est proche de celle du lait de vache. Comme il ne s'agit nulle- ?
ment d'un produit laitier, il est préférable de ne pas parler de lait de soja. >
Enfin, le mot baguel (en anglais bagel) designe un petit pain d'origine juive. gl ‘

en forme d'anneau, dont la pâte est pochée avant d'être cuite aufour. ô s-u2 OsBec i

Une collaboration de l’office de la langue française  
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Général
Les Québécois et le sexe

Presque
deux fois par
semaine...
pendant

46 minutes
Montréal (PC)

 

 

sept fois par mois, font durer
la relation 46 minutes et se

déclarent satisfaits de leurs rela-
tions sexuelles.
Ces données sont tirées d’un

sondage réalisé auprès de 1000
Québécois âgés de 18 ans et plus,
interrogés en septembre dernier.
Le taux de précision est de plus
ou moins 3,1 pour cent, 19 fois
sur 20,

Les résultats ont été colligés
dans un petit volume intitulé
«Les habitudes sexuelles des
Québécois» et sont commentés
par la sexologue Louise-Andrée
aulnier.
La croyance populaire voulant

que les couples ne durent plus se-
rait-elle erronée? Selon ce son-
dage administré par la firme
Léger et Léger, chez les 45 ans et
plus,les trois quarts des gens font
vie commune depuis plus de 20
ans et les 35 ans et plus, eux, sont
ensemble depuis 13 à 19 ans.

Côté fréquence des relations
amoureuses. guère de surprises.
Les Québécois font l’amour 7,37
fois par mois, c'est-à-dire une
moyenne de 1,85 fois par se-
maine. Chez les 18-24 ans, la fré-
quence monte a 2,5 fois par se-
maine.
La durée d'une relation

sexuelle est en moyenne de 46
minutes et diminue en vieillis-
sant.

Maigré la révolution sexuelle.
les gens conservent des principes
comme la fidélité. Ainsi, pour 96
pour cent des gens, la fidélité est
assez ou très importante.

Pourtant, du même souffle, 16
pour cent des gens avouent avoir
déjà eu un amant ou une maî-
tresse. Environ 22 pour cent des
hommes admettent avoir trompé
leur conjointe. contre 11 pour
cent des femmes.
Quoiqu'on en dise souvent

dans les conversations intimes,
les couples semblent être satis-
faits de leur relation.
Côté dialogue. plus de 92 pour

cent sont plutôt ou très satisfaits.
Côté romantisme, 87 pour cent
sont plutôt ou très satisfaits.
Quelque 92 pour cent sont plutôt
ou tres satisfaits de la tendresse
dans leur couple et 86 pour cent
plutôt ou très satisfaits de la pas-
sion.
La sexologue Louise-Andrée

Saulnier applique toutefois un
bémol sur ces statistiques. «Que
86 pour cent des gens affirment
être satisfaits de la passion dans
leur vie de couple ne signifie pas
nécessairement que 86 pour cent
des gens soient passionnés; cela
signifie plutôt qu’ils vivent le
degré de passion qu’ils attendent
de leur vie de couple.»

Environ 90 pour cent sont plu-
tôt ou très satisfaits des relations
sexuelles dans leur couple.

Certaines réponses étonnent.
Aussi, seulement cinq pour cent
des personnes interrogées disent
avoir déjà été attirée sexuelle-
ment par une personne du même
sexe, alors que 95 pour cent di-
sent que ça ne leur est pas arrivé.
Pourtant, à la question suivante,
près d’une personne sur deux af-
firme avoir déjà eu des rapports
sexuels avec une personne du
même sexe.

|: Québécois font l’amour

 

CORRECTIONS
Dans notre circulaire distribuée de
porte en porte.

Page 3: Batteries Delco, nous au-
rions dû lire: 55 ampères.
Casse-tête et jeux à 1%,
certains modèles ne sont
pas disponibles et tous les
jeux sont non disponibles.

Page 4: Montres Rochelle et Ar-
tron, certains modèles ne
sont pas disponibles.

Nos excuses à notre clientèle
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Bouchard réplique avec son option
[I Pour sa réponse au discours du Trône, le chef de l'Opposition officielle lancele débat souverainiste à Ottawa
 

Huguette YOUNG Ottawa (PC)
 

débuté hier aux Communes où
le leader de l’Opposition offi-

cielle, Lucien Bouchard, s’est lancé
dans une charge à fond de train
pour défendre l’option souverainiste
au cours du débat sur la réponse au
discours du Trône.

D'entrée de jeu, M. Bouchard a
expliqué la raison d’être du Bloc
québécois et sa mission souverai-
niste à Ottawa.

Si le Québec en est arrivé là dans
son cheminement politique, c’est en
raison de l'incompréhension et du
silence du Canada anglais face aux
aspirations du Québec et surtout à
cause des contradictions du régime
fédéral, a dit M. Bouchard.

«La part de l'inefficacité inhé-
rente au régime ne peut pas échap-
per à un observateur qui ne s’en-
fonce pas la tête dans le sable, a-t-il
observé au cours d’un long discours
passionné. Mais le gouvernement
continue la politique de l’autruche
pratiquée par son précédesseur.
Fuyant la réalité, il s’interdit de met-
tre le doigt sur le mal principal: ce
pays n’est pas gouvernable, empêtré
qu'il est dans une structure décision-
nelle déficiente et sclérosée.»

M. Bouchard ne s’est pas arrêté
là. Il a mis en doute la légitimité du
premier ministre Jean Chrétien de
parler au nom des Québécois.

«Le parti ministériel ne peut
plus parler pour le Québec, a repris
M. Bouchard sans broncher. Qu’on
ne doute pas non plus que nous
n'oublions pas et que nous ne laisse-
rons pas oublier que le premier mi-
nistre actuel est justement celui qui,
en 1981, à mené, sur le terrain, l’as-
saut contre le Québec ët a rejeté du
revers de la main la répudiation
quasi-unanime que lui a opposée
l'Asemblée nationale du Québec.»

Devant ce scénario. il ne reste
plus que deux possibilités pour le
Québec: le statu quo ou l'accession
«à la pleine souveraineté». a souli-
gné le chef de I'Opposition.

Apres avoir consacré plus des
deux tiers de son discours a son op-
tion politique, M. Bouchard a
tourné son attention sur le contenu
du discours du Tréne.

Ce qui le déçoit le plus, c’est le

Le campagne pré-référendaire a

 

 
Le chef de l'Opposition et leader du Bloc Québécois, Lucien Bouchard, entouré de ses troupes, se lève pour une première question
à l'ouverture de la présente session, à la Chambre des Communes.

Même les REER ne sont pas à l'abri
 

Manon CORNELLIER Ottawa (PC)
 

douche d'eau froide hier lors de
la première période des ques-

tions sous le nouveau régimelibéral.
Le premier ministre Jean Chré-

tien a d’abord laissé entendre que
rien. y compris les programmes so-
ciaux et les dépenses de santé.
n’était à l'abri de lalutte au déficit.

Le ministre des Finances Paul
Martin a ensuite précisé que tous les
abris fiscaux étaient soumis à un
réexamen, y compris les REER (Ré-
gime enregistré d'épargne retraite).

Finalement. le ministre du Re-
venu David Anderson a refusé de
s'engager à ne pas augmenter les
taxeset les impôts.

«Je ne pense pas qu'il est possi-
ble. comme le suggère le chef de

L es Canaiens ont eu droit à une
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amour à certaines limites.
L C’est du moins ce que l’on re-

tient du récit de ce cuisinier
gree de Deux-Montagnes qui pour-
suit une cx-amie de coeur pour
l'avoir trahi, puis renié, afin d’em-
pocher seule un gros lot d'environ
deux millions $, le fruit d'un tirage
du lotto 6/49,

Bien que l'affaire remonte a
1988. ce n'est que mercredi que
Mme Monique Boudreau, 40) ans,
de Drummondville à pris connais-
sance d’un avis de saisic de ses
biens avant jugement, émanant du
juge Rolland Durant de la cour su-
péricure de Saint-Jérôme.

Jusque la, la vie était bonne
pour cette dame vivant dans unc
luxueuse maison et se déplacant a
bord de sa Jaguar ou encore de sa
Lincoln Continental.

 
 

Photoiaser PC

Il en a coûté 85 millions S en 1990-1991 pour entretenir et faire voler les avions
qu‘utilisaient l’ex-premier ministre MUironey, ses ministres et autres personnalités
de haut rang. Le vérificateur général du Canada Denis Desautels a découvert que les
conservateurs ne déclareraient pas les coûts réels des voyages du premier ministre,
de ses ministres, du Gouverneur général ou encore ceux dela famille royale.

‘aurait pas
Dans un affidavit, Dimitrios

Kentridis, 45 ans, raconte qu'il tra-
vaillait dans une cuisine de Drum-
mondville en juillet 1987, lorsqu'il
fit connaissance de Mme Boudreau,
une mère de deux enfants alors
prestataire de l'aide sociale.

Apres quelques sorties. les deux
auraient convenu d'entretenir des
rapports plus intimes sans pour au-
tant vivre «officiellement» ensem-
ble car, explique le plaignant, «elle
nc voulait pas se faire réduire son
BS», H se trouva donc un logis tout
pres du sien.

Le cuisinier explique qu'il jouait
déjà seul au 6/49 quandil accepta a
la demande de sa compagne de par-
tager lc coût des billets qu'elle trait
acheter clle méme. Il ajoute que la
combinaison (R,9.10,18,30,39) qui
devait un an plus tard rapporter le
gros lot, constituait une série fixe
qu'il lui avait dit de miser chaque
mercredi.

I'Opposition, que vous puissiez mé-
nagerla chèvre et le chou. Nous de-
vons tout examiner», à d’abord ré-
pondu M. Chrétien à la dernière
question du chef de l’Opposition.
M. Lucien Bouchard.

Le chef du Bloc québécois avait
demandé à M. Chrétien de mettre
sur pied un comité spécial qui exa-
minerait toutes les dépenses gouver-
nementales afin de suggérer des
compressions de dépenses tout cn
préservant les programmes sociaux.

M. Bouchard critiquait le fait
que le discours du Trône était prati-
quement silencieux sur la lutte au
déficit alors que la dette nationale a
dépassé mardi le seuil des 500 mil-
liards $.

M. Chrétien à invité son vis-à-vis
à attendre le dépôt du budget pour
en savoir plus sur les intentions du
gouvernement.

Le premier ministre a toutefois

laissé planer l'idée qu’il pourrait
aussi toucher aux dépenses de santé.
«Si nous pouvons, en collaboration
avec les gouvernements provinciaux,
réduire le niveau des dépenses de
tous les gouvernements en matière
de soins de santé, il y aura des éco-
nomies, ct pour les gouvernements
provinciaux et pour le gouverne-
ment fédéral». a-t-il déclaré devant
une Chambre des communes bon-
dée.

Poursa part, M. Martin a refusé
d'exclure les RÉER de la liste des
abris fiscaux actuellement soumis à
un réexamen.

«Ce gouvernement ne fera rien
qui puisse mettre en péril les reve-
nus de retraite des Canadiens», a-1-
il d'abord répondu au réformiste
Keith Martin qui demandait de pro-
téger ce programme.

Mais il a finalement précisé «que
les REER sont un aspect important

peu d'attention consacré à l'ampleur
du déficit et de lu dette nationale,
qui a atteint mardi 500 milliards $.

«La vérité, c'est qu'il n'y aura pas
de véritable reprise tant el aussi
longtemps que le verrou politique
n'aura pas été éliminé, à poursuivi
M.‘ Bouchard. Car lu structure
même du régime actuel est la cause
première de la déliquescence de
l'économie canadienne.»

Les arguments de M. Bouchard
n'ont pas impressionnéni le gouver-
nement ni les députés des autres
formations qui sont restés muets,
figés dans leur siège.

Pour sa part, le premier ministre
Jean Chrétien n’a pas voulu donner
la réplique à M. Bouchard sur l’ave-
nir constitutionnel du Québec. Pré-
férant éviter «des débatsstériles», il
s’est contenté de rappeler les initia-
tives du discours du Trône point par
point et de valoriser son idée de
gouvernementefficace.

Quant au leader du Reform
Party. Preston Manning, il a trouvé
du bon et du mauvais dans le dis-
cours du Trône. Ce qui l’a plus im-
pressionné, c'est la volonté de re-
hausser la crédibilité du
gouvernement. Il veut cependant
que celui-ci passe à l'action.

du programmed'épargne-retraite de
ce pays. Cependant. nous procédons
actuellement à la révision de toutes
nos politiques et il n'y a réellement
aucune exception».
De son côté. le ministre du Re-

venu n’a pas voulu créer de faux es-
poirs en répondant au réformiste
Jim Silye.
Ce dernier voulait savoir si le gou-

vernement pouvait assurer les Cana-

diens que la réforme de la TPS ne
serait pas une occasion d'en aug-
menter le taux.
«Nous avons un problème de défi-

cit, nous avons un problème de
dette et nous ne pouvons promettre
à ce moment-ci qu’il n’y aura aucun
changement dans les niveaux de
taxation», à-l-il répondu, provo-
quant un gromellement général. M.
Anderson à toutefois précisé qu’il
préférerait ne pas voir les taxes aug-
menter.

Encore des horreurs
[I Le Vérificateur général présente ses dépenses douteuses
 

Miche! HEBERT Ottawa (PC)
 

eux salles de bain pour un
D fonctionnaire, des prestations

de vicillesse à des morts, des
arriérés de TPS de 800 millions $ et
l'obligation de verser 1.2 milliards $
aux industries pétrolières et miniè-
res à cause d'une exemption fiscale
qui devait disparaître en 1986.

Voilà quelques-unes des atroci-
tés administratives qu'a découvertes
le vérificateur général du Canada,
Denis Desautels, dont le rapport à
été déposé aux Communeshier.

Alors que lc gouvernement fédé-
ral souffre d’un déficit chronique,
seulement le quart de ses dépenses
sont passées au crible en vertu d’un
programme de réévaluation. De
1985 à 1992, on a constaté que 75
pour cent des dépenses du fédéral
n'ont pas été vérifiées.

Des milliards $ échappent ainsi
à tout contrôle alors que la dette na-
tionale dépasse 500 milliards $. Les
sommes sont parfois insignifiantes
mais démontrent combien l'appareil
administratif est lache.

[e vérificateur à rappelé par
exemple que Mme Jean McCloskey
a obtenu un burcau tout neuf. une

asisté
En août 1988, M. Kentridis per-

dit son emploi a Drummondville,
mais s'en dénicha un autre au nord
de Montréal, avec l’assentiment de
sa compagne.

Un mois plus tard. 11 apprendra
de sa concierge de Drummondville
la bonne nouvelle. Son amie venait
de gagner Ja somme de
| 907 177 $. C'était son numéro el
il avait souscrit pour le mois (20$)
pour l’achat desbillets.

fe cuisinier est parti retrouver
Mme Boudreau. «Elle m'a dit de
retourner à mon travail parce qu’il
faudrait du temps avant qu’elle tou-
che l'argent et qu'on fasse des ar-
ran sements, raconte candidement

plaignant.

Puis la photo de la gagnante
toute sourtante lui est apparue dans
fe Journal de Montréal. Inquict M.
Kentridis s'est empressé de la con-
tacter. Celle-ci refusa dés lors de fui

salle de bain et une cuisine alors que
celui de son prédécesseur, situé dans
le méeme édifice, était muni de ces
commodités.

Aucun «motif suffisant» ne per-
met de justifier les 132 000 $ dé-
pensés pour l'aménagement de l’ex-
présidente d'Investissement Canada,
à jugé le vérificateur. Mme McClos-
key est maintenant haut fonction-
naire au ministere des Finances.

Il y à pire. En 1974, les libéraux
de Pierre Elliott Trudeau ont modi-
fié la Loi de l'impôt pour permettre
une complexe «déduction des res-
sources». Elle sert bien les compa-
gnies pétrolières et minières aux-
quelles le gouvernement doit
rembourser 638 millions $ en 1994.
Une somme à laquelle s'ajoutent
des arriérés de 538 millions $
gu'exigent les grandes coporations.
Total à payer: 1,3 milliards $.

Le vérificateur général constate
aussi que les arrièrés de TPS dûs par
les commerçants et les entreprises
continuent de s'accumuler. En 1993,
ils s'élevaient à plus de 650 mil-
lions $ et pourraient grimper à 900
millions $ d’ici la fin de mars 1994,

Le rapport rendu public hier si-
gnale aussi que le gouvernement a
dépensé 900 millions $ au cours des
quatre dernières années pour aider

otto 6-49
parler où de le rencontrer. Aux der-
nières nouvelles, elle ne connaissait
plus cet individu...

«Je suis allé voir trois avocats,
nous raconte le cuisinier mais ils
m'ont tous dit que je n’avais aucun
recours et gue c'était peine perdue.

Résigné mais...

Bref, M. Kentridis s’est résigné
au fil des ans tout en continuant
won boulot dans un restaurant de
Laval Ouest. En novembre dernier,
il prit connaissance d'un jugement
rendu par le magistrat Anthime
Bergeron à Saint-Jérôme en lisant
le journal. Au terme d'une cause
semblable à Lu sienne, l'avocat de
Saint-Fustache, Me Miche) Ter-
reault avait obtenu une victoire en
faveur de deux plaignants.

Avec l’aide de ce même civiliste.
il tentera dès lors d'obtenir ce qu’il
estime son bien lésé. soit
953 558 $.

les autochtones à devenir autono-
mes sur le plan économique. Il est
impossible de savoir s’il a rencontré
ses objectifs. les sommes engagées
étant, dans les faits, sous contrôle
d’organisations autochtones.

Le gouvernement à par ailleurs
dû payer 422 millions $ aux compa-
gnies d'assurance pour rembourser
les services de santé non assurés
dont bénéficient les autochtones. En
1992-1993, une meilleure gestion y
aurait soustrait 85 millions $.

Le régime de pension de vicillesse
du Canada sera soumis à une révi-
sion sévère. On à évalué entre 120 et
220 millions $ le total des presta-
tions versées en trop aux personnes
âgées l'an dernier. Certains presta-
taires étaient peut-être morts!. a
confié un adjoint duvérificateur.

Le désastre des pêches dans PAL-
[antique « forcé le gouvernement fé-
déral à agir avec trop d'emmpresse-
ment. Les fonctionnaires de Pêches
ct Océans gèrent maintenant une
somme de 587 millions $ «sans
autorisation législative claire».

Le vérificateur « débusqué des pé-
cheurs retraités qui bénéficient des
mesures de secours.
Quant au milliard que le Canada

verse en aide internationale directe,
il ne sert pas toujours efficacement
les intérêts des pays bénéficiaires.

 

Les sénateurs
dépenseront

600 000 $ de moins
 

Ottawa (PC)

ans un esprit d'économie,
D les sénateurs ont sabré cer-

tains des avantages reliés à
leurs fonctions.

 

Ainsi, ils paient désormais plus
cher pour se faire couper les
cheveux par le barbier du Sénat -
10 $ au lieu de 4 $ ou 6 $. Hs
ont ramené leur budget de dé-
placements à l'étranger de
190 000 $ à 70 000 $, et sacrifié
80 000 $ du budget consacré
aux échanges parlementaires.

En tout, les dépenses du Sénat
baisseront de [4 pour cent pour
atteindre 42 millions $, cette
année, soit 600 000 $ de moins
que l'an dernier environ.   
 

 

 

a
I

z
l’é

tai
tic

l’e
la

tit:

pr

 



ur
le,

as

ssi
ue
ivi
re

er
Je-
ré-
, il
la-
ar
de

vé
is-
m-

re-
du
nt

 

 

 

 

Lo Tribune, Sherbrooke, jeudi 20 janvier 1994 BS

 

Vivre
 

Le Tournesol offrira l'option journalisme dès l'automne
 

Jacynthe NADEAU Windsor
 

un journal scolaire de facture
plus recherchée, et voila que

le journal scolaire Le Baladeur de
l’école secondaire Le Tournesol de
Windsor fait boule de neige en inci-
tant la direction à offrir le cours op-
tionnel de journalisme dèsla rentrée
1994.

0 n le connaissait déjà comme

«Tant qu’à avoir le produit et
l’expertise, pourquoi ne pas ouvrir
la porte à un cours commecelui-là,
note celui qu’on considère à juste
titre comme le père du Baladeur, et
professeur d’anglais, Pierre Pinard.
Cela fait deux ans que j'y pense.»

_ ll faut dire qu’aufil des ans,l’ac-
tivité parascolaire du Baladeur est
devenue une entreprise en soi au
sein de l’école; une entreprise dont
le chiffre d’affaires frise les
10 000 $.

Édité par Communication-
Tournesol, et mis en page par les
élèves grâce à des programmes
d'édition électronique, le mensuel
s'autofinance par la vente de publi-
cité et des activités de collecte de
fonds.

; «L'équipe du Baladeur (une
vingtaine d'élèves par année) reçoit
une formation en s’appropriant le
journal, en étant forcée d'écrire et
de gérer, explique M. Pinard. Et
puisque tous les journalistes siègent
au conseil d’administration de Com-
munication-Tournesol, ils savent

combien ça coûte et sont donc plus
conscients de la réalité.»

En outre, Le Baladeur remplit
un deuxième objectif de faire lire les
élèves.

«Quand on vend le journal,
l'école arrête un peu, témoigne M.
Pinard. Les professeurs allouent du
temps en classe et les élèves boivent
comme des éponges sans pour au-
tant être forcés de lire.»

L'aventure du Baladeur a com-
mencé en novembre 1985. Neuf ans
plus tard, le tabloid fait scize pages
dans sa dernière livraison et tire à
1000 copies. Hl vient tout juste d'ou-
vrir ses colonnesà l'école secondaire
Sacré-Coeur de Richmond et
compte rejoindre dans un proche
avenir la clientèle de l'Odyssée de
Valcourt.

Distribué à l’école, de même

que dans certains commerce de la
région, Le Baladeur reçoit en outre
l'appui de différentes institutions
qui n'hésitent pas à placer de la pu-
blicité dans ses pages ou àfaciliter le
financement au moment d’acheter
des équipements.

La compagnie Domtar, pour ne
nommer que celle-là, fournit, par
exemple, le papier sur lequel le
mensuel est imprimé.

«C’est un produit unique dans
les écoles du Québec. avance M. Pi-
nard. Mais on vit de la frustration
parce que ça reste un travail béné-
vole et c’est difficile d'obtenir un
produit sans fautes, ni coquilles.»

D'où l'intérêt d'un cours de
journalisme à cette école secondaire
qui permettra de hausser les exigen-
ces de qualité, de rigueur et de
clarté dans le contenu du Baladeur.
croit M. Pinard.

Les Franco-Américains encore bien vivants
[I Ils viennent de conc
 

Sherbrooke (FG)
 

bond mais le fait français en
Nouvelle-Angleterre connaît

même un regain de vie, selon le pré-
sident de l'Association canado-amé-
ricaine, Eugène A. Lemieux.

N on seulementil n’est pas mori-

Aux commandes depuis 1968 de
cet organisme regroupant 44 000
membres, M. Lemieux, qui habite
Manchester, dans le New Hamps-
hire, était de passage hier à Sher-
brooke, dans le cadre de ’annonce
d’un contrat d’affaires avec le
groupe de publicité-marketing Eve-
rest.

«C’est vrai, dit-il d’entrée de jeu,
que les Franco-américains ont
connu une grôsse assimilation. Sur-
tout pour la jeune génération. Mais
c’est faux de penser que le français
n’est une réalité que pour les per-
sonnes très âgées. De plus en plus
aujourd’hui, on voit des gens, et non
seulement de descendance franco-
phone,s’inscrire à des cours de fran-
çais. C’est une nouvelle réalité qui
commande cela: pas juste pour une
question culturelle mais surtout

 

 

Eugène À. Lemieux

pour des questions économiques. Le
gens sont de plus en plus nombreux
à penser qu'au niveau des affaires,il
leur serait profitable de connaître
une autre langue. Et en ce sens-là,
surtout en Nouvelle-Angleterre, le
français connaît beaucoup de suc-
cès, Il ne faut pas oublier que des
entreprises canadiennes-françaises,
comme Bombardier, Québecor et
d’autres, sont établies chez nous. Ça

  
crée une motivation pour les gens
d’apprendre le français. En ce qui
me concerne,je suis optimiste quant
à la survie du fait français chez nous,
Beaucoup plus par rapport au mo-
ment oÙ j'ai pris la présidence de
l'Association (canado-américaine),
parce qu'à ce moment-là on était
très pessimistes.»

L'organisme sans but lucratif
qu'il dirige depuis un quart de siècle
agit justement pour promouvoir le
français. On y publie depuis 1900 un
journal. En outre, une émission télé-
visée depuis sept ans, «Bonjour», est
susceptible d’être captée par quatre
millions de citoyens grâce au câble.
Il y a des cours de français, des
camps d'été en français pourles jeu-
nes Franco-américains. Sans oublier
le maintien d'un centre culturel à
Manchester où s'exprime la culture
des francophones non seulement de
là-bas mais aussi du Québec, de
l’Acadie et du pays Cajun. «On est
bien conscient que la survie et le dé-
veloppement du français sont une
lutte de chaque instant», reconnaît
aussi M. Lemieux. .

C'est pourquoi par exemple, il
est très heureux du lien d’affaires
établi avec Everest pour la promo-
tion d'une nouvelle assurance-

ure une entente de promotion avec le groupe Everest
voyage. «Les profits générés par ce
service, de même que tousles autres
de notre association, visent juste-
mentà servir la cause du développe-
ment de la culture française». a noté
M. Lemieux, précisant que dans le
cas des recettes accumulées au Ca-
nada,celles-ci resteront au pays.

  

 

  
Phato L.: Tribune par Jacynthe Nadeou

Après neuf ans aux commandes du Baladeur, journal scolaire de formattabloid, le
professeur d’anglais et consultant en communications Pierre Pinard se réjouit de voir
l’école secondaire de Windsor ajouter à sa liste de cours l’option journalisme. «Cela
va nous permettre de hausserla qualité, la rigueuret la clarté du contenu du jour-
nal.»

Car même si le programme de
journalisme du ministère de l'Édu-
cation prévoit l'exploration des mé-
dias écrits et électroniques, l'écriture
reste encore l'épine dorsale du
cours.

«le Baladeur, précise encore
M. Pinard, restera un terrain d'up-
plication du cours de journalisme.
Tout commeles élèves pourront of-
frir leur contribution en terme de

rédaction à la Radio-étudiante. Il
n'est pas question de fermer Le Ba-
laceurà l'expérience parascolaire.»

Le cours de journalisme. comme
tous les cours à option, vaudra qua-
tre crédits pour quatre périodes de
75 minutes par neuf jours. Dans la
région. seule l'école secondaire Le
Friolet, à la Commssion scolaire ca-
tholique de Sherbrooke. offre cette
option.
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Venez faire un tour à l’un des magasins Service de
I'Estrie de Sherbrooke, Drummondville ou Granby, et
d'ici le 19 février, déposez votre coupon de participa-
tion dansla boîte réservée à cet effet. Courez la chan-
ce de gagner une superbe Scoupe 1994 de Hyundai.

PROFITEZJUSQU'À LA FIN JANVIER À|
DE NOTRE VENTE a

SANS TPS A | 1
SUR TOUS NOS MODÈLES 1993. 7 |

NE MANQUEZ PAS NOS VW;
PRIX EXTRAORDINAIRES
SUR NOS MODELES 1994

DEMANDEZ CONSEIL AUX VRAIS te SorouPz
EXPERTS EN ELECTROMENAGERS 1994

DE SERVICE DE L'ESTRIE TIRAGELE 22 FÉVRIER 1994
(Règlementdisponible chez Service de l'Estrie)

   

SHERBROOKE GRANBY DRUMMONDVILLE
225, RUE WELLINGTON SUD 3151, BOUL. PORTLAND 385, RUE DUFFERIN 455, BOUL. ST-JOSEPH

563-0563 563-2920 777-5544 475-9777 a
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